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Milontréal. — Fête de sainte Elisabeth. — Rarement la fête 
P® de sainte Elisabeth de Hongrie, patronne des Srs. du Tiers-Ordre 
’i* a été célébrée avec la même piété que cette année. Toutes les 
Fraternités de la ville se réunirent le soir en assemblée extraordinaire, 
à l’église des Pères. Le groupe de saint François bénissant saint Louis 
et sainte Elisabeth avait été transporté en avant du Sanctuaire et 
orné avec goût de nières et de fleurs. Aux pieds de saint François 
sur un coussinet de velours était exposée une relique précieuse : une 
parcelle du manteau envoyé par le Séraphique Père à sainte Elisa 
beth de Hongrie, souvenir par conséquent des deux Saints. Après 
un panégyrique de la Sainte rempli de leçons morales, et le Salut so­
lennel du Saint Sacrement, la foule des Tertiaires voulut vénérer la 
sainte Relique, pendant que le choeur chantait avec entrain le can­
tique populaire 4 sainte Elisabeth. Ce fut très simple et très pieux.

— Statistique. — Voici le mouvement du Tiers-Ordre dans les 
Fraternités de Montréal, durant l'année 1902 :
Fraternités des Frères.................
Saint François d’Assise................ ........ 59.................. ...............57

Id : (section irlandaise )... .........24................
Saint Joseph................................. .........35................
Fraternités des Seeurs.................. .. Novices..............
Sainte Elisabeth............................. ........75..................
Notre-Dame des Anges................. •••■56................. .................57
Imm -Conception (Srs Irland)...
Saint-Antoine de Padoue.......... •92................

Total 365

00inro

L’année 1902 a donc été une année féconde puisqu’elle.\ augmen­
té le nombre des Tertiaires de 365 novices et de 358 profès. Nous 
souhaitons un pareil succès à l’année 1903.

— Paroisse du Saint-Enfant-Jésus. —Du 23 novembre au 
25 décembre 1902. — Durant un mois entier, cette grande et belle 
paroisse a été en retraite. A tour de rôle, les différentes catégories, 
les dames, les demoiselles, les jeunes gens et les hommes ont répon­
du, chacune à son tour, à l’appel taleureux que leur avait fait le 
clergé paroissial. Grâce au zèle de M. Le Pailleur, si dévoué à ses 
ouailles et de ses chers collaborateurs, les missionnaires, les PP. Fran­
ciscains de Montréal, ont trouvé le travail facile. Durant çe§ retraites


